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Aspects sanitaires de la consommation de viande – discussion, 
conclusions et recommandations 
Extrait de l’avis de la Commission fédérale de l’alimentation (COFA) au sujet des données épidémiolo-
giques actuelles1 

 
Discussion 

Des études de cohorte prospectives publiées ces dernières années aux États-Unis et en Europe mon-

trent que la consommation régulière de viande rouge et en particulier celle de produits carnés (viande 

transformée) peut avoir, à long terme, des conséquences négatives sur la santé : augmentation de la 

mortalité et du risque de maladies cardiovasculaires, de certaines formes de cancer comme le cancer 

du côlon et de diabète sucré de type 2.  

 

Effets sanitaires : qualité des preuves 

Les études épidémiologiques ne prouvent pas directement les effets de la consommation de viande ; 

elles fournissent seulement quelques indications plus ou moins fondées en associant plusieurs fac-

teurs. La qualité et la pertinence des études varient considérablement. Réalisées dans des pays où le 

mode de vie et les habitudes alimentaires sont similaires à ceux des Suisses, les études de cohorte 

ci-après, de grande ampleur, se distinguent par leur degré élevé de pertinence : Health Professionals 

Follow-up Study [HPFS], Nurses’ Health Study [NHS I et II], National Institutes of Health-American As-

sociation of Retired Persons [NIH-AARP], European Prospective Investigation into Cancer and Nutri-

tion [EPIC], étude épidémiologique auprès de femmes de la MGEN [E3N]. Dans le cadre des travaux 

HPFS et NHS I, les habitudes alimentaires ont en outre été enregistrées plusieurs fois au cours des 

années. Ces travaux ont également tenu compte de tous les facteurs de risque connus tels l’indice de 

masse corporelle, le statut tabagique, la tension artérielle, les habitudes alimentaires générales, la 

consommation d’alcool, l’origine ethnique, la présence de diabète, etc. Même une fois ces facteurs 

intégrés dans une analyse multivariée, les liens sont restés évidents, ce qui a confirmé le lien de cau-

salité. 

 
Évaluation des effets sanitaires : facteurs limitants 

La plupart des études font une distinction entre les effets sanitaires de la viande rouge fraîche et ceux 

de la viande transformée. Toutefois, les critères de classement dans les catégories « viande rouge 

fraîche » et « viande transformée » étaient légèrement différents d’un travail à l’autre. De plus, la caté-

gorie « viande transformée » comprend de nombreux produits dont on ignore s’ils ont tous les mêmes 

effets sanitaires.  

                                                      
1 L’avis est disponible en allemand uniquement. Il a été rédigé par un groupe de travail de la COFA et approuvé par la commis-

sion plénière le 15 mai 2014. 
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Dans les grandes études de cohorte précitées, qui présentent de manière détaillée et répétée les ha-

bitudes alimentaires et les données médicales, d’autres sources de protéines comme le poisson, la 

volaille, les produits laitiers, les noix et les protéines végétales n’ont pas été associées à la mortalité. 

Il faut par ailleurs tenir compte du fait que, en particulier pour la viande transformée, il peut y avoir des 

différences entre les pays en ce qui concerne le type, la composition et la méthode de fabrication du 

produit. C’est pourquoi il est difficile de reprendre les résultats d’autres États. Autre facteur limitant, les 

quantités de viande et de produits carnés consommées en Suisse ne sont pas connues en détail.  

Les études précitées ont été réalisées sur des sujets de 35 à 75 ans. L’évaluation sanitaire de la 

viande et des produits carnés pour les personnes plus jeunes et plus âgées pourrait donner d’autres 

résultats que ceux présentés ici. C’est surtout pour les personnes âgées que l’utilité de la consomma-

tion de viande peut primer sur les risques. L’utilité de la viande en tant que précieuse source de pro-

téines peut être plus élevée pour ces personnes car, pour elles, il est très important que les besoins 

en protéines soient couverts (pour éviter la sarcopénie, diminuer le risque de chutes et d’ostéoporose, 

cf. rapport sur les protéines de la COFA). En outre, les risques éventuels découlant de la consomma-

tion de viande par les personnes âgées jouent un rôle moindre : en effet, la durée d’exposition est plus 

courte compte tenu du nombre limité d’années de vie restantes. 

On pourrait objecter que les personnes consommant peu de viande – transformée ou non – ont dans 

l’ensemble un mode de vie plus sain (elles consomment moins d’alcool mais plus de fruits et légumes, 

bougent plus, fument moins, etc.). Les études de cohorte précitées peuvent largement réfuter cette 

objection, car ces facteurs ont été pris en considération lors de l’évaluation. 

L’augmentation du risque était généralement inférieure à 50 % voire, dans bien des cas, inférieure à 

20 %. En fonction de l’interprétation, c’est « beaucoup » ou « peu ».  

 

Mécanismes des effets sanitaires défavorables 

On est parti du postulat qu’il existe différents mécanismes pour créer un éventuel effet athérogène, 

diabétogène et cancérogène (fer héminique, nitrites dans le sel de saumure, formation de métabolites 

[oxyde de triméthylamine], friture, fumaison). Le rôle des différents facteurs n’est pas clair. Il se pour-

rait que plusieurs facteurs soient nécessaires pour produire un effet. 

Le présent avis porte uniquement sur les aspects sanitaires de la viande et des produits carnés. Il 

convient de souligner qu’il faudrait tenir compte d’autres mesures visant à une alimentation saine dans 

un souci de promouvoir la santé. 

 

Conclusion et recommandations 

 La viande est une source précieuse de macronutriments et de micronutriments, en particulier de 

protéines, de vitamines A, B1, B12, de niacine, de fer et de zinc. 

 

 Le fait de renoncer à consommer de la viande présente certains risques. Ces risques sont plus 

marqués si l’on renonce à tous les aliments d’origine animale (végétalisme). Par exemple, une 

femme végétalienne enceinte qui n’absorbe pas assez de vitamines B12 au moyen de complé-

ments alimentaires fait courir le risque à son enfant de souffrir de graves troubles irréversibles du 

développement. 
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 Vu les preuves apportées par les études de cohorte – résumées ici –, la consommation de viande 

rouge et surtout de produits carnés (viande transformée) a visiblement, à long terme, des consé-

quences négatives sur la santé (augmentation de la mortalité et du risque de maladies cardiovas-

culaires, de certaines formes de cancer comme le cancer du côlon et du diabète sucré de type 2). 

 

 Pour évaluer les effets sanitaires de la consommation de viande à long terme, il est important de 

faire la distinction entre viande fraîche non transformée et viande transformée. Les conséquences 

défavorables précitées sont plus marquées en cas de consommation de viande transformée et 

moins significatives, voire insignifiantes en cas de consommation de viande rouge non transfor-

mée ; on ignore si les différents types de produits carnés ou les méthodes de préparation produi-

sent les mêmes effets. 

 

 Il existe visiblement plusieurs mécanismes qui pourraient expliquer les effets sanitaires, mais leur 

rôle individuel n’a pas encore été éclairci. 

 

 Sur la base du présent avis, l’OSAV devrait modifier ses recommandations sur la viande et les 

produits carnés et les communiquer de manière adéquate. 

 

 Les recommandations devraient en particulier prévoir une limitation de la consommation de 

viande rouge non transformée. 

 

 Il faudrait recommander de limiter encore plus la consommation de viande rouge transformée. 

 

 Ces recommandations sont valables pour les adultes entre 35 et 70 ans, car les études portaient 

sur cette tranche d’âge. Les restrictions ne sont pas indiquées pour les personnes plus âgées. 

Pour celles-ci, il est particulièrement important que les besoins en protéines soient couverts, par 

exemple grâce à la consommation de viande. 

 
Autres informations 
Le rapport intégral est publié à l’adresse suivante : http://www.osav.admin.ch/eek 
 
Contact 
Secrétariat de la Commission fédérale de l’alimentation 
etr.eek@blv.admin.ch / Tél. 058 467 21 96 
 
 

 


